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5Un corps rempli
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’être humain adore les mystères… peut-être parce qu’il est une énigme pour lui-même ! Notre corps est une machine extraordinaire, qui nous questionne depuisque nous avons la capacité de nous questionner. Sommes-nous diﬀérents des autresanimaux ? Pourquoi tombons-nous malades ? Comment vieillissons-nous ?L’évolution menant vers le corps humain a débuté il y a près de 4 milliards d’années, lors de l’apparition du premier être vivant, notre ancêtre le plus lointain. Vous imaginez la quantité de bizarreries qui s’est accumulée depuis ? Et c’est loin d’être ﬁni, car le corps humain n’est pas l’aboutissement de l’évolution, mais plutôt un travail en cours, qui se pour-suit au gré des migrations, des changements de notre environnement et des épidémies.Pendant des siècles, nous avons dû nous contenter de spéculer, d’imaginer les méca-nismes cachés de notre fonctionnement interne. Puis, la science a progressé petit à petit, proposant initialement des connaissances grossières concernant un organe ou un autre… C’est seulement depuis quelques décennies que la recherche nous permet de regarder l’inﬁniment petit, révélant l’existence des cellules qui forment le corps, puis des protéines et des gènes qui dictent leurs comportements. Peu à peu, le voile s’est levé sur des mys-tères millénaires, comme la formation de l’embryon ou les causes du vieillissement.De nos jours, les découvertes scientiﬁques s’enchaînent à un rythme eﬀréné, nous dressant le portait toujours plus complet du corps humain. Cependant, d’innombrables mystères demeurent ! Dans ce livre, nous avons fait le choix de vous en présenter 50, tous résolus par les scientiﬁques ces cinq dernières années. Préparez-vous à explorer nos par-ticularités d’Homo sapiens, des pieds à la tête, en naviguant dans les labyrinthes obscurs de nos intestins, en surfant sur les courants sanguins et en plongeant dans les abysses de notre esprit.Ensemble, nous allons parcourir toutes les étapes de la vie, de la conception aux der-niers instants qui précèdent la mort. Mais ne vous en faites pas, pour ce grand voyage dans l’intimité de la biologie humaine, vous ne serez pas seul. Vos personnages préférés, formidablement adaptés par Olivier Lascar, seront à vos côtés pour tout vous expliquer. Alors, montez à bord, on lève l’ancre ! En avant, vers les plus mystérieux mystères du corps humain !
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     7Le cerveau, ce grand glouton 107Cerveau et microbiote : une conversation sans ﬁn 112Maladies neuro : pourquoi sommes-nous si vulnérables ? 116Expériences de mort imminente : que se passe-t-il au moment du décès ? 121Wanted : qui sont les neurones cachés derrière la mémoire des objets ? 125Pourquoi les nouveaux souvenirs n’écrasent-ils pas les anciens ? 129Lesmystèresdu sexe du sexe 135Les spermatozoïdes accélèrent-ils l’évolution ? 136L’ovule en mode vigile : un spermatozoïde et c’est tout ! 141La maternité gravée dans les os 145Le superintestin des femmes enceintes 149La masturbation sert-elle à quelque chose ? 152Le clitoris, ce surdoué du plaisir 156Lesmystérieusesdéfaillances du corps défaillances du corps 161L’évanouissement : une décision venue du cœur 162Timing de la douleur : le pire moment de la journée existe vraiment ! 166Le lundi, c’est Infarctus Party ! 169Dodo : quand le cœur impose sa loi après un grand traumatisme 173Eﬀet yo-yo sur la balance : la mémoire du corps coupable ? 177Intoxications alimentaires : un jour empoisonné, toujours traumatisé 180Chauve qui peut : la science s’attaque au crâne nu ! 183Lespetitsmystèrespetitsmystèresdu corps  187Les muscles : votre chauﬀage non-stop 24 h/24 ! 188Le bouclier anti-chaleur des cheveux frisés 191Pourquoi cligne-t-on des yeux ? 195Pourquoi l’urine est-elle jaune ? 198Peaux à moustiques : les secrets d’une irrésistible attraction 202Selles qui ﬂottent : quand la vérité fait surface 206La bactérie secrète des buveurs de café 209Pourquoi se souvient-on de ses rêves (ou pas) ? 213Notes 217
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10Les mystères de l’évolution



L

’être humain est le seul mammifère véritablement bipède.D’autres primates le sont,par intermittence, et les kangourous sont des tricheurs qui s’aident de leur queuepour rester debout. Cette spéciﬁcité a été la clé de notre long développement : uti-liser seulement les membres inférieurs pour marcher ou courir a libéré nos membressupérieurs, qui ont pu s’occuper d’autres choses. C’est donc grâce à notre capacité àrester debout tout le temps uniquement sur nos deux jambes que nos mains ont pumanier des objets, fabriquer des outils, créer des œuvres d’art… autant de possibilitésqui nous ont permis de devenir les êtres polyvalents et ultra-adaptables que noussommesactuellement.Les primates les plus proches de l’humain (chimpanzés, bonobos et autres gorilles) pratiquent aussi la bipédie, mais seulement par moments. Ils peuvent en eﬀet se tenir debout et marcher ou courir sur leurs deux jambes, mais cette position les fatigue rapi-Le corps humain est bourré de détails qui, à première vue, semblent tout à fait inutiles, mais s’avèrent pourtant essentiels. C’est par exemple le cas de la voûte plantaire. Elle n’est pas uniquement là pour nous compliquer la tâche quand on cherche de nouvelles chaussures, ni pour rendre plus jolies nos empreintes dans le sable. Ce petit pont au-dessous du pied est en fait un chef-d’œuvre de l’architecture corporelle, sans lequel l’être humain, tel qu’on le connaît, n’aurait jamais existé ! En eﬀet, c’est grâce à cette fameuse voûte plantaire que nous sommes bipèdes, et ça, c’est un vrai superpouvoir ! Mais comment accomplit-elle cet exploit ?Et s
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11dement, alors qu’à l’inverse nous pouvons rester debout pendant des heures et parcourir ainsi des kilomètres sans problème. Mais, qu’est-ce qui nous sépare de ces cousins loin-tains ? Je vous le donne en mille : la plante de nos pieds !Contrairement à leurs pieds, plutôt plats, les nôtres sont voûtés. Chez eux, le pied se pose par terre comme une main sur une table : toute la surface est en contact avec le sol. Nos pieds à nous forment un joli pont au milieu qui sépare un petit peu la partie centrale du pied du sol qu’il foule. Cette petite innovation anatomique est la clé de notre bipédie, car elle nous permet de marcher ou de courir sur nos deux jambes en utilisant très peu d’énergie. Comment ? Tout est une histoire d’angles…Une étude menée par des chercheurs de la Queen’s University au Canada, publiée en mai 2023 dans Frontiers in Bioengineering and Biotechnology1, a montré que cette voûte plantaire humaine permet à la jambe de « pousser le sol » dans une position beaucoup plus confortable que celle des autres primates. Le pied se sépare du sol en s’inclinant, trans-férant le poids du corps aux orteils et soulevant le talon vers le haut. Chez les singes, qui ont les pieds plats, ce mouvement imprime un angle d’environ 45 degrés pour tout le pied jusqu’au talon. En conséquence, la cheville est aussi très inclinée et oblige le tibia à s’incli-ner d’autant. Pour garder l’équilibre dans cette position, les singes sont obligés d’avancer beaucoup leurs genoux. Aussi, leur corps monte et descend à chaque pas comme un ressort, et ils doivent donc fournir un grand eﬀort avec les muscles de leurs jambes pour soutenir le poids de leur corps. C’est pour ça qu’ils fatiguent très vite et ne peuvent pas rester ainsi trop longtemps.En revanche, notre pied se cambre quand il pousse le sol : le bout du pied est donc aussi très incliné, mais, grâce à la voûte, le pied se courbe et le talon se retrouve presque parallèle au sol. Ainsi, la cheville est beaucoup moins inclinée que chez les singes, et le tibia pousse le pied avec un angle moindre, presque à la verticale. De ce fait, le genou n’a pas besoin d’avancer autant, la jambe reste presque droite, donc le poids de l’être humain repose principalement sur les os, soulageant les muscles. De plus, le centre de gravité reste presque inchangé quand nous marchons, à la même hauteur que lorsque nous sommes debout sans bouger.La prochaine fois qu’une paire de chaussures qui vous plaît ne vous va pas à cause de la forme étrange de vos pieds, dites-vous que c’est grâce à cette bizarrerie que toutes nos inventions existent. Sans elle, pas de bipédie, pas de mains libres, pas de création ni de fabrication d’objets… et donc… pas de chaussures !
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14

Les mystères de l’évolution

L

’évolution adore le recyclage ! C’est une experte de la réutilisation de ressources. Parexemple,lesmêmesstructuresosseusesontdonnélesmainschezleshumains,lesaileschez les chauves-souris et les nageoires chez les dauphins. La corne des narvals est issued’une dent. Et que dire des poils, qui sont sur nous de beaux cheveux ? Leprocessusévolutifn’est rien d’autre qu’un constant renouvellement, qui part des mêmes éléments de base. Après tout, il n’y a que quatre acidesnucléiquesdans l’ADN, c’est la recombinaison achar-née de ces quatre « lettres » (les fameuses A, T, C, G) qui a permis la création de tous lesgènes existants, et qui permettra l’apparition de ceux qui n’existent pas encore.C’est grâce à ce genre de recyclage que nos oreilles ont vu le jour. Ces protubérances sur les côtés de notre tête sont extrêmement utiles : elles aident à capter les sons exté-rieurs et à les diriger vers l’oreille interne, améliorant l’ouïe pour nous autres, mammifères (seuls animaux pourvus de ces excroissances). Certains animaux, comme les chiens et les chats, peuvent même les bouger et les orienter vers l’endroit d’où vient le son. Nos oreilles Petites ou grandes, collées ou décollées, pointues, en feuilles de chou ou en colimaçon… personnellement, je considérerais les oreilles parmi les parties du corps les moins agréables à regarder. Si elles se ﬁchent bien d’être observées et jugées, c’est parce que ce qui leur importe, c’est l’ouïe. Quelle que soit leur forme, on est bien content de les avoir. Mais d’où nous viennent ces protubérances cartilagineuses ? La réponse est : de très, très loin.Des branchies aux oreilles
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15à nous, les humains, ne sont plus aussi mobiles, bien que nous ayons encore les muscles nécessaires pour les mettre en mouvement – muscles que nous tentons d’ailleurs d’activer quand nous nous concentrons sur un son2.La science a récemment fait une découverte fantastique au sujet des oreilles, levant le mystère de leur origine. À votre avis, quelles ressources l’évolution a-t-elle bien pu utiliser pour les créer ? En fait, une fois qu’on se pose la question, la réponse semble évidente. Quelles autres ouvertures sur les côtés de la tête possèdent des excroissances mobiles ? Bien entendu : les branchies des poissons ! Selon une étude publiée dans Naturepar des chercheurs de l’université de Californie du Sud, à Los Angeles, la fabrication des oreilles repose sur le même programme génétique que celui utilisé pour fabriquer les branchies – un programme légèrement bricolé pour répondre à deux besoins bien spéciﬁques, mais qui conserve les mêmes éléments essentiels3.Le cartilage qui forme les branchies des poissons et celui qui compose les oreilles des mammifères ont pour origine les mêmes cellules embryonnaires. De plus, la formation de ces deux organes, apparemment si diﬀérents, met en œuvre les mêmes séquences régu-latrices des gènes : chez l’humain, 14 séquences génétiques ont été identiﬁées comme nécessaires au développement du cartilage des oreilles. Parmi elles, 5 sont également actives dans la formation des branchies.Malgré les millions d’années qui nous séparent de l’apparition des poissons, cesséquences génétiques sont si bien « conservées » par l’évolution (c’est-à-dire qu’elles se sontperpétuées sans trop changer) que les versions humaines fonctionnent chez le poisson, etles versions « poissonnes » fonctionnent chez la souris – on comprend bien qu’on ne les a pastestées directement sur des humains… En d’autres termes, les programmations génétiquesessentielles à la formation des branchies et des oreilles sont presque identiques.Pour vériﬁer qu’il ne s’agit pas d’une coïncidence, les chercheurs ont testé ces séquencesrégulatrices chez des espèces intermédiaires, entre les poissons et les mammifères, à savoir lesamphibiens et les reptiles. Chez les amphibiens, les séquences humaines nécessaires pour formerles oreilles se sont activées uniquement dans les branchies des têtards, comme chez les pois-sons. Mais chez les reptiles, qui n’ont plus de branchies, ces séquences se sont activées au niveaudu canal de l’oreille. La preuve est donc faite que ces séquences génétiques se perpétuent chezles reptiles, même s’ils n’ont pas d’oreilles externes.Pensez-y la prochaine fois que vous irez à la plage : si vous entendez l’agréable va-et-vient des vagues, c’est en partie grâce aux animaux qui y nagent. Merci les poissons !
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18

Les mystères de l’évolution

N

ous ne sommes pas égaux face à la douleur. Notre sensibilité dépend d’un grandnombre de facteurs contextuels : l’état de santé, la fatigue, le manque de som-meil, l’heure de la journée, entre autres. Mais une partie de cette susceptibilité à ladouleur est inscrite dans nos gènes, nous rendant, en soi, plus ou moins chochottes,peu importe le contexte. Et c’est là que vient la surprise : ce bagage génétique seraitun héritage, du moins en partie, des Néandertaliens, qui étaient pourtant plus trapuset avaient l’air bien plus costauds que nous, les Homo sapiens.Il y a environ 50 000 ans, des populations de Sapiens ont croisé des Néandertaliens en Europe et en Asie. Puisqu’ils n’étaient pas si diﬀérents de nous, certains de nos ancêtres ont été séduits par ces cousins lointains et l’inévitable est arrivé. Ces rencontres ont laissé des traces qui sont encore visibles dans le génome des humains actuels, représentant entre 1 et 4 % du génome des populations non africaines (car ces croisements ont eu lieu après la sortie d’Homo sapiens du continent africain).Certaines de ces reliques génétiques ont encore des conséquences sur l’anatomie et la santé des hommes et des femmes. Et en particulier sur notre sensibilité à la douleur, forte-ment inﬂuencée par des mutations héritées de Néandertal. Ces modiﬁcations génétiques La douleur est extrêmement subjective. On est tous d’accord que se prendre une brique sur l’orteil est très douloureux (d’où la  nécessité de porter des chaussures de sécurité), mais il y a des douleurs moins fortes que certains ressentent, et d’autres pas du tout. Pourquoi ? Il se pourrait que la cause de cette diﬀérence de sensibilité nous vienne de nos ancêtres… mais pas ceux auxquels vous pensez…T
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19altèrent le gèneSCN9A, qui code pour une protéine impliquée dans la transmission du sti-mulus douloureux à travers la moelle épinière jusqu’au cerveau. En 2020, des chercheurs de l’Institut Max Planck en Allemagne ont montré que les Britanniques portant ces muta-tions (présentes chez environ 0,4 % des personnes étudiées) ressentaient plus vivement la douleur que le reste de la population4.Intrigués par cette découverte, des chercheurs de l’University College de Londres et de l’université d’Oxford ont voulu étudier le mécanisme se cachant derrière cette sensibi-lité accrue. Pour cela, ils ont cherché des populations où ces mutations auraient été beau-coup plus communes, et ont ainsi trouvé qu’environ 31 % des Latino-Américains portent la plus fréquente de ces mutations, issue de leur héritage amérindien (leurs ancêtres auraient côtoyé Néandertal en Asie avant d’arriver sur le continent américain). Ils ont ensuite étudié le seuil de douleur chez près de 2 000 Colombiens, en torturant gentiment mes chers compatriotes. Ils ont enduit leur peau d’huile de moutarde (pour l’irriter et ainsi activer les récepteurs de la douleur) et ont exposé la zone irritée à plusieurs stimuli désagréables. Selon leur étude, publiée en 2023 dans Communications Biology5, cette mutation n’exerçaitaucune inﬂuence sur la sensation de froid ou de chaud, mais augmen-tait la sensation de douleur après un stimulus mécanique sur la peau irritée.On dirait un cadeau empoisonné, mais si ces mutations ont été retenues par la sélection naturelle, il est probable que cette plus grande sensibilité à la douleur ait plutôt représenté un avantage évolutif. Peut-être a-t-elle permis d’aiguiser le sens du toucher pour échap-per plus rapidement aux situations potentiellement douloureuses… ou peut-être que ces mutations agissent aussi sur un autre aspect de notre biologie encore inconnu des scienti-ﬁques. Ça ne serait pas la première fois qu’un trait qui semble nuisible s’avère bénéﬁque dans un autre contexte. Par exemple, une autre de ces séquences génétiques d’origine néandertalienne rend son porteur plus vulnérable au covid, selon une étude publiée dans Natureen 20206. Mais cette même séquence protège un peu du VIH, virus responsable du sida, selon une étude de 20227.Quoi qu’il en soit, notre héritage néandertalien ne se fait pas discret. Il a au contraire unimpact encore visible sur les humains actuels. Impossible donc de nier ces anciennes amou-rettes entre notre espèce et nos cousins disparus. Qui, certes, nous ont rendus un peu plusdouillets, mais qui nous ont aussi sûrement laissé quelques atouts… qui restent à découvrir.
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22

Les mystères de l’évolution

L

a parole est probablement la caractéristique qui nous diﬀérencie le plus de tous les autres êtres vivants sur Terre.Certes, d’autres espèces peuvent communiquer,mais aucun de leurs langages ne parvient au niveau de complexité de nos langues, quimélangent voyelles, consonnes, tonalité et tempo pour nous permettre d’exprimer àpeu près tout ce qui nous passe par la tête.Même nos cousins les plus proches, les primates, sont à des années-lumière de notre aptitude à communiquer. Pourtant, nous avons à peu près la même anatomie orale que les autres primates : une langue, des dents, des lèvres, un palais, un larynx, etc. Cependant, ces grandes similitudes cachent de petites distinctions… qui font toute la diﬀérence.C’est notamment le cas d’une petite mutation dans la protéineNOVA1.Cette protéine est produite par les neurones chez les mammifères et les oiseaux, et jouerait un rôle très important dans le développement (les souris modiﬁées génétiquement pour ne pas la produire décèdent peu après leur naissance). Elle agit de fait sur le contrôle moteur : cette protéine a été identiﬁée chez des malades atteints du syndrome d’opsoclonie-myoclonie, un trouble neurologique caractérisé par des mouvements oculaires et musculaires brefs et involontaires ; elle serait aussi impliquée dans le contrôle des mouvements nécessaires à la parole.Si les autres animaux pouvaient parler, ils se plaindraient sûrement de nos bavardages ! Car s’il y a bien quelque chose qui nous distingue d’eux, c’est notre penchant pour parler, parler,  parler encore et toujours… de tout et de rien, pour philosopher ou pour ne rien dire, parler de choses sérieuses ou juste pour rire. Mais comment avons-nous acquis cette capacité inouïe à la parlotte ?Quelle est cette protéine 
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23Des chercheurs de l’université Rockefeller à New York ont fait cette découverte en remplaçant chez des souris leur gène NOVA1 par sa version humaine. Surprise : les souris modiﬁées se mettaient à couiner diﬀéremment des autres ! Le tout à cause d’une petite mutation au milieu de la protéine, qui change un acide aminé d’isoleucineen une valine. Ce qu’il y a d’exceptionnel avec cette modiﬁcation génétique, c’est qu’on ne la retrouve que chez les humains modernes : aucun autre animal, pas même les autres lignées humaines aujourd’hui disparues (Néandertal, Dénisova, etc.), ne porte cette mutation.En eﬀet, il s’agit d’une région génétique extrêmement « bien conservée », c’est-à-dire ayant très peu changé durant l’évolution, sûrement à cause de son importance. Comme toute modiﬁcation génétique nuisible est supprimée par la sélection naturelle, on peut en déduire que celle-ci est au contraire bénéﬁque. D’ailleurs, c’est peut-être grâce à elle (du moins en partie) que notre espèce s’est diﬀérenciée des autres membres du genre Homo.La protéine NOVA1 interagit avec des ARN messagers(copies mobiles des gènes quipermettent la fabrication des protéines). Ainsi, elle régule l’activité des gènes impliquésdans le contrôle moteur. Notre version de NOVA1 s’associe à tous les ARNciblés par les ver-sions des autres animaux, mais en plus, grâce à cette petite mutation, elle s’associe aussi auxARN de plusieurs gènes impliqués dans la parole. Dans leur étude, publiée en février 2025dans Nature Communications8, les chercheurs expliquent que ces nouvelles fonctions denotre NOVA1 s’activent principalement au niveau du mésencéphale, région du tronc cérébralqui régule la respiration, la coordination, la durée et l’amplitude de la vocalisation, ainsi quedes parties du cortex qui modulent la hauteur et la fréquence de la voix.Grâce à l’action de NOVA1 sur ces régions cérébrales, les souris pourvues de la version humaine de la protéine « parlaient » diﬀéremment. Évidemment, elles ne sont pas deve-nues bavardes d’un coup, mais leur couinement était plus complexe. On pourrait donc imaginer que cette même mutation a eu un eﬀet similaire chez nos ancêtres, permettant une complexiﬁcation de leurs vocalisations et, à terme, une communication plus élaborée et plus variée, qui aurait abouti aux langues hypercomplexes actuelles – tout le monde sait à quel point il est galère de maîtriser la langue française…À plus court terme, cette complexiﬁcation des sons produits avec la voix aurait pu avoir un autre bénéﬁce… Chez les souris, comme chez les humains, les mâles et les femelles se parlent beaucoup au moment de la parade amoureuse. Or, il a été démontré chez les rongeurs que les femelles sont plus attirées par les mâles qui émettent des sons plus complexes.Peut-être que notre version de NOVA1 nous a permis de mieux draguer ! On comprend mieux pourquoi cette petite mutation a été gardée au ﬁl des millénaires.
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epuis la nuit des temps, des microbes tentent de nous tuer. Pas tous, évidemment,ne généralisons pas, mais une grande partie d’entre eux ne cessent d’essayer denous infecter. Notre corps se défend, bien sûr, grâce à un système immunitaire trèsperformant. Néanmoins, de temps en temps, il est pris au dépourvu, confronté àde nouveaux microbes qu’il ne parvient pas à arrêter. Récemment, ça a été le cas du coronavirus, responsable du covid, qui a causé la plus grande pandémie du siècle en cours. Mais celle-ci, malgré ses millions de décès, n’est rien par rapport à la peste noire du xive siècle, la plus grande pandémie de notre histoire.Causée par la bactérie Yersinia pestis, venue d’Asie centrale (l’actuel Kirghizistan), cette maladie était tellement mortifère qu’elle a entraîné la mort de 30 à 50 % de la popu-lation européenne en moins de dix ans9. Vous imaginez bien qu’une telle mortalité a mis une sacrée pression à la sélection naturelle : les personnes les plus sensibles à la bactérie mouraient, alors que les plus résistants survivaient et se reproduisaient. Un tri eﬀectué selon la robustesse du système immunitaire des gens, tout simplement.Il est évident que les événements du passé ont un impact sur notre présent. Si les nazis avaient gagné la guerre, le monde ressemblerait davantage à celui décrit par Philip K. Dick dans Le Maître du Haut Château. Et si la Révolution n’avait pas eu lieu, nous aurions probablement encore un roi. Mais qu’en est-il des maladies d’antan ? Ont-elles aujourd’hui des répercussions sur notre santé ? Il semble que oui, du moins pour une des plus terribles d’entre elles : la peste noire ! Comment a-t-elle conservé son pouvoir de nuisance sur des siècles et des siècles ?La peste noire
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26Les mystères de l’évolutionPour vériﬁer cela, une équipe internationale menée par des chercheurs de l’université de Chicago a analysé l’ADN de 206 personnes de cette époque, ayant vécu avant, pen-dant et après l’épidémie. Plus spéciﬁquement, ils ont regardé les gènes impliqués dans la réponse immunitaire, pour voir s’il y avait une diﬀérence de « représentation » avant et après la peste, c’est-à-dire si certains traits génétiques étaient plus fréquents après l’épi-démie qu’avant – ce qui pourrait suggérer qu’ils étaient protecteurs. L’objectif était de savoir si certains traits génétiques avaient permis aux survivants de survivre et, à l’inverse, si certains autres, nuisibles, avaient entraîné le décès de ceux qui sont morts.Leur étude, publiée en 2022 dans Nature, souligne l’importance d’une mutation dans le gène ERAP2, qui code pour une protéine essentielle à la reconnaissance des patho-gènes10. Je vous entends d’ici vous interroger sur le rapport entre une épidémie d’il y a des siècles et notre corps, là, maintenant ? Faites-moi conﬁance, il y a un lien ! D’ailleurs, ce qui a été bénéﬁque jadis est aujourd’hui une cause de maladies.La protéine codée par ERAP2 existe sous deux formes : schématiquement, une courte qui fonctionne mal, et une plus longue qui fonctionne mieux. La mutation en question favorise la production de la forme longue, donc fonctionnelle, de la protéine. Les cellules immunitaires qui ont ces formes longues neutralisent plus eﬃcacement la bactérie. Les personnes portant cette mutation étaient donc mieux protégées contre la peste, survi-vaient, et passaient leur information génétique (dont cette mutation) à leur descendance.Alors, comment une meilleure protection jadis peut-elle être devenue une mauvaise chose de nos jours ? Il est vrai que cela peut paraître contre-intuitif, mais, en pratique, cette mutation qui a sauvé la vie de nos ancêtres nous rend aujourd’hui plus suscep-tibles de développer des maladies auto-immunes, comme celle de Crohn, qui touche les intestins. Au xive siècle, un système immunitaire très réactif était bien évidemment un avantage, puisque les conditions d’hygiène étaient horribles et la médecine balbutiante. Mais aujourd’hui, dans notre monde hyperaseptisé, notre exposition aux microbes est bien moindre. Par conséquent, les processus inﬂammatoires, qui nous aidaient auparavant à tuer la bactérie, s’attaquent désormais à notre propre corps.C’est ça, l’évolution ! Ce n’est pas la survie du plus fort, mais du mieux adapté à un contexte donné. Et si ce contexte change, les privilégiés d’un jour ne sont pas forcément ceux de demain. Ainsi est fait notre corps, d’un assemblage de traits sélectionnés il y a très longtemps, qui ne sont pas nécessairement ceux qui nous seraient les plus utiles actuellement.
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